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boyerson glaive, r so1rche, et droits dt seigneur des bastilst de
dans son coursilpétueux coui e le.or' inquii ions, leurpso>hi
rent, elle menace, elle rugrit .ionne u aore eu gnoue î
elle foudroie, ell sape, elle pr n îotisme Ils h'Ielent s i
cipes de l'ancien droit s'elfate an nypt ls se choquent s cesseaîa a2
les principes du roitnouveau. i Etle cour de rerte, ilr îse nblentù 1aed e
er, faite P'l•yde'de~ rfbl le mohtre leurs yeux restetfertries a la lunîière.

symbolique de la 1évolutionl. Ils ne comprenrent aucun progrès, ni l
Et brodant sur ce thème, le blême Je- portée d une découverte ni es .clefsd' une

rémie (le cette leuille prédit à la patrie de scîence. Dans I'intéret d'une;coterie
sinistres destinées ;--il ,voit,,.dan iun horn habilement rganisée, ils exploitent .

son ensanglante, les autels p-ofanét les grandfais de pathos les haines dep ti
prêtres égorgés, le règne en plein soleil dit e' les sots préjugés, t danleur ent
meurtre et de l'assasinat, toutes ls atro- siane pour lea srapgan mnc teur e leur
cités du vandalisme, etsurr s par d' par i ilsrenierint 'les professions de-foi
temples.s élever les symble' les religons de la veill s'il était, nécessaire
aniiques-ave:-le bculte e 'leursfauxligux. .Lé ourier 1 anadalsurpasse eneo-

Le Courier sagite en vain sur. son re enanatisme son confrère' le "Journal
trópied ; il n'e sortira ni rayons ni flain- des Trois-Rivières."
mes prophetiques.. . saint hmmne ! pour quoi venir ainsi

Le .ourrier est de cette race' de fànx étaler vos itidignes tartufferiesPoiruýoi
¿lévuts et de pharisiens, race détestable, venir fausser les vé'ritables ' docitrdes
race éterielle, .enracinée:dan§le christia- du catholicisine en nitière de progrset
nieme môme, comme.le chardon au sein (le civilisation ? Qui croyez-vous fromper:
d'une terre fertila. par vos hypocrites pateôtres? tVore

Si jésus avait' eu ces nouveaux bro-- âme possède-telle le reùioncement-ù oi-
canteurs à chasser du temple, comme -il mêée, l'éva'ng'élique' douceur, t l'tnalt
leur aurait'fait- sentir- la viiguiurè 'de ses rable sénérité di -coenrlud chréti«n. 'E-
verges vengeresses; ce ainsi qu'il faut etiseigner la Réli

Ne serait-ce que pour la' forMe,-il n'est gion Catlioiqiue? *'Ne prèchez-vous pas
pas inutile d'expliquer, sifnon au Cour r -tlus les joùrs' ''intoran'e religieuse;
et a ses frères en intolérance, , bcleliér L'éla. iié de var onscience .et la
ès inia:srie, du moins à nosý leeteurs, 'le vitriîé. de vos. saiites luinnades rie.
sens du mot Révoluton. Cet .épouvaîntiii ontzelles pas assez connues? Fut
dont ce journal. se sert pour: Lerrass'er arracher le masq;e -qui lcouvre 'os
ses entremis et' effrayer les âmes timîides hyp)ocrisies et :munîrèr aux, yeux d

'est après tout qu'une chimère. etteur toutes ces fauéses ertus que
Le peuple nu.,lidant ses libertés pr ius le:

le trnvail,a les xcin uces' appligquée. a I in - soi-lis u t relfigieux ! *:'*'

tlustrie, la révoluti 1i toute n orille acconi- L'Evargile. nî'eàt, pas un code-- qu
plie dans les idées et dars les systèmes vous puîissiez toiturer â;plaiiir -N ou
des gouveernett-s; es aristocraties orgue- ne pernettrcus -'pas ýque la croix dûu
illeuses, derieiêi'îms ombres cdl moyen âge Chrétien. vous sie. dinsrument -pour

iisparaissanit iour lie faire place qu'à uni frappjer sans riîrcorde 'vospadvrsaires
.ule aristterati<, 'la'plus 'gratdi. là p us polititues.

belle, li p noblla pins riulîe, l'aristo Si nous administrons cette leçon- adu
4cratie de l'intellignce et du talent,- l'Courrier du Canada,"ce.n'est p s dan
génie produisant dles œuvres mille fois lespérince qu'il revienned: le ses érreurs
supérieures à celles de I antiqtuité ou d'eu-' et abjure sou passé; aimruâtmieWd.dil4
cun âge (lu monde, ce n'est pas.la Révo leurs le compter-au nombre.:deMdos-àdJ,
lution comme l'entend le. Courier, c'est le versa-ires quGe dle î<sahmis o e u.t'or
Progrès. mettre ce u q' ,nus.hent en'gardei ,con

La liberté c'est le Progrès, et le Progròsf tre is mensonges île .ses déclamations et e'
;'e'st :a luniiere, 'u' d it Monseigneur. sophisme <le ses principes.
Sibour.

Le Piogrès a son heurée marquée dans A
ce siècle. C'est la- pensée wrodifiint la "'"'" .

matière,,c'est le feu céleste aniiiant la e sg e ais
statue d argile de P 1 omethée, i ê * ea

Nous adiirons, tous ceux qui travail- ç4, Canada.-
lent. à 'avénemenltde la liberté du pmu-
ple' de seb franchises et de ses droits.
Nous vénérons - tous les apôtres de ce, Je lis dans le dernipr numéro de l'Elec-
aiostolat, s leèd successeurs de GalIlée teur une critique dé ra" correspondarnce
et 'nle JohBrown; toas l martyrs de la .intitulée.. de l'anglication.en Caa

pensée. de la' science et de ..la liberté. Jenesais cette eritiiue.esi'nne opi
Mais nous ne voulotiþps, nuis rie .vo ;iion personnelle:ouileiressiôr des seni-
dronsjamais 'qîe te' premier 'venu fltri ments de la rédaotion:'Néanmo es il,
se de sa.bave nos elières hdoles.- ' en tet pas mos vrai[et jè puis la dire

Du res:e le Courier du Canada et le avec assurancq que cette. opinion a été
Journal des 'rois Rivière persisteront nou6sé beaucouptrop loinèt lëprsse"in
toujoursàvoir la - Régolution dans- le finrmenïIesfülmitesordinairesfalune. é
Progrès. ' 'L'oïeri 1'-*e îpre d e ices, flexiou n impartiale. Ce 'est ps ici

fi v&rC>îtablemecules rive. 'faùnttn ideleùs éiieél conseild ami;eestunripe u
-Ils confondenît" lst époques ;11' voi f iale avec:.out son sel.et-toute,-son 'rder-

draient nùus rainener': aux êtï'nel d' ' turne cest une leçon'donnée,la fér le
anciens âges, au, temps da 'oi' sywbo n main et le prestige de la gosition au
lisée dans un sGul horline, au temps de Iront

i Ston personle que
'n îaqu pouvoir et. les moyens de

c*eîziîJkslï r"-dïnc'< onsieur
Ed u e ÝuiMárPaôc Yréze encore

auJqurUi"1u1'un tout peitsjiacediàns vos
coliïnes. bour'expîèi' 'li rieént mes
sophismes et mes prétendus, paiÜtoes.

D'abord,je n'ai au ciièiien ,i-étendti'
.expJrimo.r-.dariñri~îaico?és. adñee les
sentimentis etae:Princijiesde idé~daction;
j'ai -mis'une "piïiiòï lsódieill: .voilà
toutL ,D'aileurs, jaï'cil é -ü& nom
responsable etje veux qùe toLrflé blâme
et loutesiLes'cri i esc'qÈé t â'i pour-
rait.attirêrne)ùDti o n bent
que surrroî seu

La c.rLtique -Ont je pare ié d son
principal poîinVl'api dans le-ýr -rpe
*où:je recon mande de ne aes i e pd sur
nne'a'uss ivaste echel i Pétude d lalan-
gue angaise.

Cette assertion peut paraîtreui para
ddie:au premier coup da "il, sùrtoit dans
les circonstanceò'ù ou anus nous ieuéns.
Maisilorsquils'git d'iiprincipe a"émet-
tre, doi-on considérer si les. circdsirces
devient 'en empêcher 'lUpplicatibio? doit-
on irecler delvant les÷erjugé, dominants
et fausser.sa prolpe opinioñnsesenic-
lions, parce que les aveuglés, les faalstes,
jetterontilesehau.ts cris?

Non! ce ne peut être. îalaà.onduite
d'un écrita -.convainuetforlt désêë con-

eitioñas ;ce ne put être le fe1i d'ùVise it
i npartial.et hors du cercle des, régés
du siècle! ...

Mogn;ad versaire'amèneß pjl' ui-doe--
assertions,'l'eermple de la FräfféE qui
'i lulurd'liui recommainde et soutienrt arts
ses:lycéèsI l'éde-de la Ian'e è ng1ais.'

Est.:ce bich l'. n point-e' 'comparaison
Po -rousi pauvre ilô1 qu'nvá'ahissenteha-
que'joililesý lots de l'airio le. ! La

rimee 'forte, puissanité, forrniaPt un tout
indivisible peuteiIe:criiie,comme
nous, linvàsior trop considérablediins son
sein d'instlitions tragèrä doit-elle
se:préocuper comm n nous l'unï instrue-
lion qui n'elt rendue dangereise quîe. jpr
Ws..circ.ûnstances ?.

Evidemneul la sîinjule"réfixion nous
proutve le cotraire, et iei toute polmiqne
est inutile.

D'ailleurs, je n.ai pas entrepris il'êñ iär
'en?'lic'avëe hIiteuir de cette'ci-itUjueéi
prétends sîmplememt expiquer mes icides
d'une maniére plus claire j et r j lruel-

que 'lurniere sur la sîncérite deL is la-

Jc ne,ûpis clore cétt correspondäne
sans exprimer léregret que j'éprouve en
voyant la paitiali'.avec-laquelle 1lauteur
a rejeté to'ut l'écrit poùr, une seule phrase
üqui lui déplaisait. Je ne crois pourtant

pas que ce dient desúcOnvictions; car
:'il en était ainsi, les principes de la ré-
daction se trouveraient gravement zcomi

'L'eiguïté 'du journal tr empêalis'd'ù
dire plus long pour aujourdhui !Mais
þlils tard, je n ferai un plaisir elle"épon-
dréè,toutesles, obse aions que. Ion
pourr ia i fire sure ce, snje t;lt 'él1n de
in'dtrouver blesné-je. meuconsidérerai

âij cmrs me honore deréflexons qne
'on fera sur^me Mécrits.
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